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Dessiné ce matin, avec autorisation spéciale
Luigi LUCCHENI
Photographie prise au service anthropo­
métrique ,  te .18 septembre 189S, lendemain
de Varrestation.
A ce sujet, rappelons les faits tels qu’ils 
ont été exposés par M. le procureur général 
Navazza.lors du procès du régicide.
Sa Majesté Elisabeth-Amélie-Eugénie, im­
pératrice d’Autriche et reine de Hongrie, 
accompagnée de la comtesse Sztaraij, sor­
ta it de l’hôtel Beau-Rivage, le samedi 
10 septembre 1898, à 1 h. %, avec l’intention 
de s’embarquer sur le bateau Genève, en 
partance pour ïe rrite t.
Lorsqu’elles arrivèrent à la hauteur 
de l’hôtel do la Paix, un individu, qui était 
accoudé sur la barrière, s’avança vers 
l’impératrice et lui porta un coup en pleine 
poitrine. Cela fut si rapide que nul ne re­
marqua que l'homme avait une arme à 
la  main. La souveraine fut renversée par 
la violence du choc; mais elle se releva et 
continua sa marche. A peine arrivée sur le 
bateau, elle perdit connaissance pendant 
quelques minutes. Le bateau s’était mis 
cn marche et était sorti de la rade, mais 
l’état de Sa Majesté s’étant aggravé, on 
fit machine en arrière et on aborda au 
flébarcadère des Pâquis. S. M. Elisabeth 
fu t transportée à son hôtel, où elle expira 
quelques minutes après, en présence de 
Mme la comtesse Sztaraij, de Mine Mayer, 
directrice de l’hôtel, e t de M. le docteur 
Golay.
L’agresseur, son coup porté, s’était enfui 
dans la direction de la rue des Alpes. En 
face du No 5 de cette dernière rue, M. Rouge, 
•aiguilleur de la Voie étroite, étendit les bras 
pour lui barrer le passage; MM. Cham- 
martin, électricien, Willemin et Fiaux, 
cochers, arrivèrent alors et s’emparèrent 
du fuyard qu’ils conduisirent au poste des 
Pâquis. Il déclara se nommer Luigi Luo- 
cheni et êtro venu à  Genève dans le but 
d ’assassiner le prince d’Orléans. Ne l’ayant, 
trouvé ni à Genève riî à Evian et ayant 
appris que l’impératrice d ’Autriche était 
en séjour dans notre ville, il résolut de 
se rattraper sur elle. Le samedi 10 sep­
tembre, à  1 h. y2, il v it le valet do chambre 
do l’impératrice se rendre au bateau. Muni 
d’une lime triangulaire qu’il avait achetée 
à Lausanne, il attendit la  souveraine et 
consomma son crime.
Luccheni manifesta une grande joie, lors­
qu’il apprit que sa victime était morte. Deux 
heures après le crime, le concierge de l’im­
meuble de la rue des Alpes No 3 ramassait,
1 l’entrée de l’allée de sa maison, l’arme qui 
svait servi à  l’assassin.
Luccheni était enfant naturel. Né à  Paris 
•n 1873, il fut d’abord élevé à l’hospice St- 
Antoine, puis confié aux époux Monici, habi­
tant Pana*. A huit H envoyé A
Varano-Melegari, chez les époux Nieasi, avec 
lesquels il resta jusqu’en 1887. Apres avoir 
séjourné dans plusieurs villes d’Italie, 
d'Autriche et de Suisse, il arriva à Lau­
sanne en 1898, il y rencontra des camarades 
afrec lesquels il compléta son. éducation, anar­
chiste, qu’il avait commencée en Italie.
Luccheni à l’audience de la cour d’assises 
dû 10 novembre 1892, comme à l’instruction, 
reconnut avoir agi avee préméditation et 
avoir eu pour mobiles la glorification des 
idées de sa secte et la vanité d’attacher son 
nom à lin acte retentissant. Il s’est défendu 
avec énergie d’avoir eu des complices. Au 
procès ont été entendus comme témoins 
MM. Rouge, Chammartin, Willemin et 
Fiaux, qui uvaient arrêté le régicide- et l’a­
vaient remis au gendarme Kaeser; M. le bri­
gadier Lacroix, qui a le premier interrogé 
Luccheni; M. le docteur Golay qui adonné 
ses soins à l’impératrice Elisabeth-, MM. les 
docteurs Mayor, Mégevand, H. Goss et Aug, 
Reverdin, qui ont examiné la victime: 
M  et Mme Mayer, directeurs de l’hôtel Beau- 
Rivage; M, Gfebel, sous-inspecteur de la 
Compagnié générale de navigation, qui dé­
cida, sur le bateau, Mme la comtesse Sztaraij, 
à ramener l’impératrice à son hôtel; B, Blan- 
:chet, brigadier, de sûreté^ etc. etc. .
Me Pierre Moriaud défendait Luccheni, 
qui fut condamné à la réclusion perpé­
tuelle, le 10 novembre 1898.
, ***
Derniers détalis 
A 11 h. ce matin, M. le conseiller d’E ta t 
Vautier s’est rendu à la prison de l’Evêché.
Il s’est immédiatement fait conduire 
au cachot où le régicide fut trouvé pendu. 
Le chef du département de justice et police 
s’est longuement entretenu avec M, Femex. 
directeur de la prison.
** +
Voici quelques renseignements sur les 
cachots de la prison de l’Evêché : Ils sont 
au nombre de quatre, dans les sous-sols de 
la prison. Il faut descendre deux étages 
pour y arriver,
* * *
Le cachot est une pièce étroite et vide. 
Un étroit soupirail prend le jour sur une 
des potites cours servant aux promenades 
des détenus.
Lorsqu’un prisonnier est conduit dans 
le cachot, on lui donne un paillasson ; deux 
portes, l’une de fer et l’autre de bois se 
referment sur lui. Un volet rembourré 
vient se placer contre le soupirail et inter­
cepte toute lumière. Le détenu se trouve 
ainsi plongé dans T obscurité la plus com 
plète.
C’est une punition très dure, mais néces­
saire pour calmer les plus exaltés.
C’est probablement au cours d’un nouvel 
accès de colère que Luccheni s’étrangla 
ou se pendit au moyen de sa. ceinture,
1 *** •
La situation était devenue intenable pour 
les gardiens et M. Fernex le directeur da 
la prison. Chaque jour Luccheni proférait 
des menaces graves, insultait ses gardiens 
et déclarait ouvertement qu’il "saignerait 
M. le directeur”.
Depuis quelque temps déjà M. Fernex 
refusait toute entrevue avec ce dangereux 
pensionnaire — qui pour lui était bien 
atteint de folie furieuse.
La mort de Luccheni met ainsi fin à 
une situation qui devenait intenable. Dans 
les grands couloirs du troisième quartier 
on n’entendra plus crier des insultes, car 
l’occupant de la cellule No G8 a quitté pour 
toujours la prison de l’Evêché. Il ne reste 
plus à l’Evêché qu’un seul condamné à 
perpétuité.
Ce détenu a été condamné par la’Cour d’as­
sises, le 17 avril 1901, à la détention perpé­
tuelle pour le crime de la place de la Navi­
gation, assassinat de la Vvo Puchat. A 
l’heure actuelle, l’inculpé est presque un 
vieillard; sa courte barbe et ses cheveux 
sont entièrement gris.
Sa conduite en prison est excellente, 
il expie dans uno tranquilité parfaite les 
conséquences de son forfait.
. ***
_  A  Ia M o r g u e .
M. le professeur Louis Mégevand, direc­
teur de la Morgue judiciaire, s’est rendu ce 
matin à la Morgue judiciaire et il a procédé, 
avec le concours de M. Arlaud, son fidèle 
e t très expérimenté garçon de laboratoire, 
à  diverses photographies du cadavre. L’au­
topsie n’aura probablement pas lieu avant 
vendredi.
— Utilité publique.
La section genevoise d’Utilité publique 
des femmes suisses reprendra scs réunions 
mensuelles le vendredi 21 octobre, à 5 h., 
à  l’Union. des femmes.
Sous la direction de sa nouvelle pré­
sidente, Mme Henri Lotz, la section gene­
voise compte vouer son activité, comme 
par le passé, aux réunions de mères de 
famillo et s’intéresser particulièrement à 
tout ce qui concerne le service domestique : 
récompenses aux servantes fidèles, caisse 
de secours mutuels en cas de maladie, etc. 
Elle aura aussi à cœur de contribuer acti­
vement à  la prospérité e t au dévelop­
pement de l’Ecole de services domestiques 
qu’elle a fondée en juin 1909 ot qui est 
maintenant en très bonne vote. .
Cie n u m é r o  c v m p o s é  d e  
■ ix  p a g e s .  ~
Editions de la «cille
B me édition d’ hier 
C h r o n i q u e  locale
— Petits faits.
Un cheval attelé à un camion conduit 
par M. Rivel domicilié à Veigy, s’est abattu 
rue du Port-Franc. Le cheval s’est légère­
ment contusionné aux jambes.
*■**
Un bœuf appartenant à  M. Vecchio, 
marchand de bestiaux, s’est échappé hier 
jeudi, avenue du Mail. A toute allure la 
bête fila dans la direction de la Plaine 
mais fut maîtrisée non sans peine au boule­
vard Georges-Favon, ^  ,
— Chute.
Un cycliste, M. Georges Dessarzin, a fait 
une chute hier mercredi, route de Lyon, 
en venant' sé jeter contre une poussette 
que conduisaient Mmes Ruchet et Saugy.
Par bonheur l’enfant qui se trouvait 
dans le petit char s’en tira sans aucun mal.
Le cycliste M, D. n’a  pas eu de mal non 
plus.
— La politique. .
Hier au soir, au cercle du Faubourg, 
a eu lieu l’élection du comité électoral ra­
dical pour la votation fédérale du 23 octobre 
et pour les élections au Grand Conseil 
(12-13 novembre).
M. le Dr Oltramare a été nommé pré­
sident; M. H. Piguet-Fages, vice-président.
Après l’élection des autres membres du 
comité, il y a eu un échange de vues sur
la situation actuelle entre MM. V. Char- , T , , „„ , ,  , ■„ „______
bonnet, A. Vautier, Piguet-Fages, Boveyron de dépôt F >
jr ;.; J: j L a ^ h a m b re  renvoie devant la cour 
i correctionnelle : 1. Paul J . qui avait, place 
Longemalle, de nuit.,- violemment frappé
11 a eu une enfance pénible. Tourmenté par 
une marâtre, il partit et l’existence lui fut 
rude. Successivement garçon brasseur et 
modèle il cherche à gagner sa vie. Arrive l’été : 
les artistes sont partis en vacances; on ne 
pose plus, on ne gagne plus rien; le "besoin 
pressant le pousse à mettre en gage successi­
vement son pardessus, puis sa montre; 
la veille c’est son gilet. Me Haissly, très élo­
quent, parle du combat terrible qui s’est li­
vré dans la conscience de l’aCcusé. Il cherche 
à voir M. Hodler, le priant de lui venir en ai­
de, dè lui remettre le tableau promis. C’eut été 
l’abondance. Mais la faim est là, et il n’a 
plus rien à mettre en gage. -
Me Haissly, après avoir justement flagellé 
ceux qui favorisent indirectement le vol en 
achetant à vil prix des marchandises sans 
s’enquérir de Teur provenance, rend hom­
mage à  la générosité de M. Hodler. Souverain 
d’un joui-, le jury pardonnera, il y a des coins 
d’âme délicats chez ce malheureux garçon.
La plaidoirie de Me Haissly produit une 
excellente impression.
Les débats sont clos à 11 h. 15.
Le jury délibère pendant quelques minutes 
seulement; il répond avec circonstances très 
atténuantes. M. le procureur général re­
quiert 18 mois dvemprisonnement.
Me Haissly sollicite un abaissement do la 
peine; 18 mois c’est beaucoup trop; quel 
ques mois seraient bien suffisants.
Le verdict
La cour et le jury condamnent Sagratzky 
à dix mois de prison. L’audieiiee est levée à 
11 h. 45 pour être reprise à 2 h. 15.
***
CHAMBRE D’INSTRUOTION
Longue audience, ce matin, sous la pré­
sidence de M. le juge A. Rehfous. Le palais 
de justice, très animé ces jours-ci, veut 
faire oublier son long sommeil estival. 
Alexandre B. et Marguerite G. arrêtés




, Séance du 20 octobre 1910 - 
Troisième affaire ..
Vol avec effraction
Albert Sagratzki, né à Hotersleben, 
district de Magdebourg (Prusse) le 12 
avril 1886, brasseur, Prussien.
Défenseur, Me Haissly, avocat.
Au momênt de l’appel des témoins, 
l’accusé est pris d’un violent accès de 
désespoir; son défenseur, Me Haissly, le 
rassure et le console de son mieux.
M. le greffier Romieux donne lecture 
de l’actû d’accusation, que nous résumons :
Le 7 septembre dernier, l’attention de 
la police de Zurich fu t attirée par les agis 
sements suspects d’un jeune homme qui 
donnait lo nom de Karl Schüler et cher­
chait à vendre deux tableaux du peintre 
Ferdinand Hodler. La surveillance qui 
fut exercée permit de procéder à l’arres­
tation dea nommés Albert Sagratzki e t 
Georges Zinnecker. D’une part, il fut établi 
que c’était Sagratzki qui, sous le faux 
nom de Schüler, avait cherché à  vendre 
ces tableaux; et, d’autre part, Zinnecker, 
qui avait pris le faux nom de Reinhardt, 
fut trouvé en possession d’une somme 
de 800 francs environ et de plusieurs autres 
tableaux,
Interrogé, Sagratzki reconnut avoir, la 
veille, à  Genève, pénétré dans l’atelier du 
peintre Hodler et y avoir soustrait un certain 
nombre de tableaux e t de dessins; Zinnecker 
déclara-n’avoir pris aucune part à ce vol.,
La police prévint les autorités genevoises, 
lesquelles constatèrent immédiatement qu'en 
effet, on avait pénétré dans l’atelier du pein­
tre Hodler en escaladant le toit e t en passant 
par une fenêtre. M. Hodler, qui était alors 
absent de Genève, fu t immédiatement 
rappelé. L’enquête qui fut faite permit de re­
trouver les tableaux-et dessins soustraits; M. 
Hodler en estime la valeur à plusieurs milliers 
de francs. La chambre d’instruction, ayant 
rendu une ordonnance de non lieu en faveur 
de Zinnecker, Sagratzki comparaît seul de­
vant la cour criminelle.
Les témoins
M. Marc Deschamps sous-brigadier de sû­
reté s’est occupé de l’enquête à Genève. Les 
renseignements donnés sur le prévenu sont 
favorables.
M. Ferdinand Hodler, peintre déclare avoir 
occupé le prévenu comme modèle pendant 
quatre mois environ. Sagratzki gagnait jus­
qu’à trois francs cinquante pour deux heures 
de pose, même deux francs par heure.
Le témoin affirme qu’au moment du vol, il 
ne devait absolument rien à l’accusé 
M. Hodler est rentré en possession de tou­
tes les toiles volées. Le célèbre peintre décla­
re retirer sa plainte,car il estime que Sagratzki 
est suffisamment puni.
Lep toiles dérobées e t retrouvées avaient 
été estimées à 10.000 francs.
M. Moos a acheté deux des tableaux 
volés pour la somme de 500 fr. 11 pensait 
les revendre 1500 fr., réalisant ainsi un 
bénéfice de i000 fr. Me Haissly s’étonne 
de la manière de faire de M. Moos, sur quoi 
M. Werner substitut recommande au té-' 
moin d’agir avec plus de prudence S l’aVenir.
Lo président de la cour demande égale­
ment à M. Moos de suivre ce conseil.
On passe à l’audition des témoins à 
décharge. C’est d’abord M. Magnenat, 
ancien secrétaire comptable de l’Ecole des 
arts industriels qui d it que l’accusé était 
un bon travailleur.
M. Porto et Mme Brochu ont le sentiment 
que Sagratzki a volé pour pouvoir manger. 
M. le professeur A. Cacheux a occupé l’ac­
cusé; il en a été satisfait.
Interrogatoire
M. le président Pauly procède à l’inter­
rogatoire d’Albort Sagratzky qui confirme 
les déclarations qu’il a faites à Zurich 
au lieutenant de police.
Il prétend n’avoir touché que dix francs 
par semaine. M. Hodler interpellé déclare 
qu’il le payait deux francs par heure,
Le réquisitoire.
M. le substitut Werner parle tout d’abord 
du magnifique exemple do travail e t de per­
sévérance donné par le grand peintre Hodler 
— autrefois discuté, vilipendé même, et 
actuellement planant au-dessus de toutes 
les critiques, la tranquillité la plus complète 
s’é tan t faite sur son nom.
Hodler avait besoin d’un modèle. Il l’a 
trouvé, superbe, en Sagratzky, dont la mus­
culature est splendide, ajoute'M. le substitut. 
M. Hodler a payé le prix normal ot- s’il avait 
promis une récompense, sous forme de des­
sin, il aurait certainement tenu parole à 
son retour de vacances. Or, c’est précisément 
pendant les vacances, sachant M. Hodler 
absent, quo Sagrazky a commis le vol.
L’accusé ici présent, à  Genève, se trouvait 
cn compagnie do Zlnueker, qu’il a  d’ail­
leurs complètement innocenté. La Chambro 
d’instruction l’a du reste mis hors de causj.
M. Hodler est rentré dans son bien; commo 
il est un homme bienveillant, compatissant 
et indulgent, il a  retiré sa plainte. Mais 
le parquet, malgré la mansuétude du plai­
gnant, maintient la poursuite et demande 
une condamnation; lo jury verra s’il y a lieu 
d’accorder les circonstances atténuantes. 
L’accusé a commis un acte gravo et au­
dacieux; de tels actes ne doivent pas rester 
impunis. ,
La plaidoirie
Me Maxime Haissly plaide avec talent 
cette cause peu banale. Il montre en S. un 
malheureux garçon, presque acculé A voler.
M. Verdyv artiste. Mme Ai* sœur du pré­
venu, défendue par Me P. Magnenat, qu’on 
avait inculpée,' est mise au bénéfice d’une 
ordonnance de non-lieu, la prévention 
étant insuffisante. M. S., également inculpé, 
est mis au bénéfice d’une ordonnance dans 
laquelle il est dit qu’il n’y a aucune pré­
vention contre lui. Me Willemin s’est porté 
partio civile au nom de M. Verdy, lâche­
ment frappé, puis outragé en paroles.
2. Emilio F., pour outrages aux gen­
darmes; 3: Berthe ï)., vol (30 fr.) au pré­
judice de Mme Mégevands 4. David V. 
et 5 Femand M., pour rixe du 18 août à la 
ruo du Temple; 6. Louis G., vol de 80 fr. 
au préjudice de M. Gai, . . . . .  ,
Editions du jour
2 me édition >  U heures
C h r o n iq u é  locale
— La neigé. i: . -,
La première neige vient de visiter nos pa: 
rages. Le sommet du Salève, de la Grande- 
Gorge aux Pitons en-étsit'couverfc ce matin 
de même que les Voirons-et les Brasses,
. Le Jura n’a pas voulu faire moins que ses 
sœurs des'Alpes e t il s’est ehoapuchonné d’une 
couverture blanche du Crédo à. la Dole. Cet 
hiver Semble s'annoncer plus rigoureux que le 
dernier. 1 ■ ' •• !
— Concertsd’abonneraent.
Les personnes qiE ont souscrit-, des abon­
nements sont instamment priés,, de retirer 
leurs cartes au bureau de looation du Théâtre, 
avant la fin du mois d’octobre. .. ■
^ v â r : V "  ■>■■> -c • .
Un vol important a été commis cette nuit 
du préjudice de M. Coudurier, marchand de 
vêtements, 5,-rue .de Berne. Les voleurs ont 
pris 12 costumes complets et une somme de 
100 francs.
—  Ecole de musique.
M. le professeur F. Choisy nous écrit : 
Lo joli succès qui répond à l’organisation 
de notre ” Ecole de Musiquo ” nous oblige 
a  créer une nouvelle classo do piano, trois 
jours déjà après avoir parlé de nos projets 
pour la première fois. Puis-je avoir recours 
à  votre obligeance pour prier les artistes 
suisses (condition sine) qui voudraient 
s’intéresser à notro institution populaire de 
s’adresser au soussigné, munis de leurs ré-, 
férences?
De préférence entre 6 et 7 heures, ruo 
du Général Dufour, 15.
— Fête plalnpalaisienne.
5 et 0 novembre. Cette grande fête s'an­
nonce sous les plus brillants auspices. Les 
pourparlers engagés avec dea artistes de Lyon 
ont heureusement abouti. C’est ainsi quo 
M. Kihm, le célèbre comique des concerts de 
Lyon,profitera de cette occasion pour présen­
ter à  Genève son fameux répertoire. The 
Thokih’s, physicians, équilibristes, également 
des concerts de Lyon, nous feront assister 
aux scènes hilarantes de Ipur numéro sen­
sationnel encore inconnu à Genève. Indé­
pendamment de ces productions on aura le 
plaisir d’assister à celles dp la Fanfare munici­
pale et de la chorale de Plainpalais, du Club 
îygiénique, do l’Etudé, des Trompettes fran­
çaises, de la Muse et du Cercle choral, sociétés 
qui ont répondu avec empressement à l’appel 
des organisateurs. Mentionnons encore la 
Section de gymnastique do Plainpalais qui ne 
peut faillir à sa réputation. On peut affir- 
meif que le programme, soit de la soirée do 
Gala, soit du grand festival, sera merveilleux 
ot de nature ù attirer do nombreux specta­
teurs. Lo prix des places a ôté fixé à 1 fr. pour 
les premières et 50 centimes pour les secondes, 
de façon à donner à cette fête son véritable 
cachet populaire. .
Nul doute que le but poursuivi par les or­
ganisateurs soit atteint et que la Fête plain- 
palaisienno qui aura. lieu, à la salle commu­
nale les 5 et 6 novembre prochain remporte 
lo succès qu’elle mérite. ... »
pensions; nous n’y revenons pas, Il semble- 
qu’il y ait un petit progrès. > . .
L’orhestre, par contre, continue àbien 
marcher.
M am'z’tte Nitonche a effacé l’impression 
hésitante de Paillasse.
L’opérette fera recette cette année, car 
nous avons un ensemble de premier ordre. 
La gaie pièce de MM. Meilhac et Millaud 
est autrement amusante quo la Veuve 
Joyeuse, et la musique d’Hervé est d’une 
irrésistible gaîté; elle est encore fraîche 
comme jadis.
On ne sait à  qui donner la palme, à M. 
Christian Martin, un major superbe de 
prestance et d’entrain; à M. Laroche, qui 
rappelle beaucoup George dans le rôle de 
Floridor: à M. de Creus, un Champ là treux 
de premier ordre, chantant de façon ex­
quise ou à Mlle Rachel Damour, une Denise 
exquise et charmante d’un bout à l’autre 
de ce joli rôle.
MM. Sigaud (Loriot) MmeMico(la Supé­
rieure), Mlle Andrée Lys (Corinne) ont con­
couru à un ensemble vraiment excellent.
CHRONIQUE THEATRALE
Paillasse-NI touche
Jolie salle hier soir au théâtre attirée par 
un spectaolo bien composé où il y en avait 
pour les larmes et pour le rire
Paillasse, le drame brutal et très vivant do 
Leonoavallo, fait partie maintenant du réper­
toire. La critique française traite volontiers 
cette partition d’ordure, mais elle n’en con­
serve pas moins son action sur le publie, em­
ballé par un sujet dramatique brossé comme 
une fresque, à grands coups de pinceau.
Dans son ensemble l’interprétation de 
Paillasse a été plutôt terne. M. Bass a ce­
pendant trouvé dans Tonio son meilleur rôle 
jusqu’ici et le prologue lui a valu une belle 
salve do bravos.il ne réussit cependant pas à 
conquérir le public.
11 en est de même do M. Demay, dans le 
rôle de l’amoureux Sylvio : sa voix est puis­
sante, mais d’une qualité médiocre. 11 est 
vrai de dire que l’an dernier c’était l’année 
des barytons, et que la succession est diffi­
cile.
Mlle Haentjens n’a pas donné beauooup 
de relisf au rôle d’ailleurs bien mauvais 
de Nedda. La comédienne est gracieuse et 
enjouée, mais la chanteuse ne dispose pas 
d’une voix très puissante.
M. Branet a fait de son mieux en Peppe, 
un rôle de deuxième ténor. 11 a dit la séré­
nade avec adresse.
Un artiste nous a donné pleine satisfac­
tion, c’est M, Crémel, remarquable 
d ’intensité dramatique dans le rôle de Canio. 
Son Lamenta lui a valu un bis enthousiaste. 
Nous avofis dit des oheeura oe que nous
3 me édition - 1  heure
D e r n ie r  C o u r r i e r
L«3 syndicats
(De notre correspondant)
Paris, le 20 octobre 1910.
L'a grève qui vient de se terminer, a  fait 
voir combien tout avait été soigneusement 
préparé et prévu par les meneurs pour une 
grève générale des cheminots. Cependant, 
malgré les efforts des syndiqués, la grève 
n’a pas pris les proportions qu’ils espé­
raient. La conséquence est qu’ils ont été 
amenés à  reprendre le travail sans avoir 
obtenu de succès positif, la promesse ver­
bale d'un minimum de salaire étant toute 
conditionnelle, puisqu’elle restait subor­
donnée à la reprise du travail et qu’elle 
n’était pas le fait d’une convention entre 
les délégués autorisés des deux parties, 
Les raisons de ce résultat ? D’abord, 
Ja grève n’a pas été déclarée sur un ordre 
du comité exécutif. Celui-ci s’est trouvé 
pris par surprise et entraîné à vouloir géné­
raliser la grève pour soutenir les employés 
du chemin de fer du Nord, partis sans 
mot d’ordre. Ensuite, les syndiqués n’ont 
pas tous obéi à l’ordre de grève et pour 
ainsi dire pas du tout sur les réseaux de 
l'Orléans. Enfin, le nombre des syndiqués 
est loin d’englober la totalité des cheminots, 
puisqu’ils ne sont qu’une centaine de mille 
sur trois cent mille. -
Ceci fait ressortir quels sont les vices du 
syndicalisme en France.- - La politique s’ÿ 
trouve mêlée aux questions professionnelles 
et l’emporte sur celles ci; les meneurs 
n’admettent pas quo la solution des'conflits 
entre le capital et/le travail se trouve ea d’équi­
tables compromis, mais préconisent comme 
seule efficace. la méthode révolutionnaire 
e t la spoliation; les ouvriers syndiqués 
délèguent leurs pouvoirs à des comités, 
mais au moment décisif ils leur glissent dans 
là'main ou se refusent à observer les contrats 
ou engagements pris eh lotir nom ;'Ils sont 
excitables, partent, soudain de l’avant, 
mais se découragent aussi vite et manquent 
entièrement de discipliné.
D’autre part, on peut reprocher aux 
employeurs d’être trop enclins à refuser de 
discuter avec les délégués des ouvriérs, 
comme s’ils craignaient de déroger ou de 
perdre quelque ‘ chose d e . leur autorité; en 
quoi ils se méprennent, car le sjmg-froid, 
le bon sens e t la justice seront toujours 
respectés. \  ' ' J  7 ’
Lès ' employeurs ont tout avantage à
t ouvoir traiter avec des associations soli- 
ement constituées ét offrknt uné sur­
face, mais il faut qu’ils soient assurés qùè 
la discipline sera respectée, c’est-à-dire quo  
les engagements pris seront observés ét 
qu’aucune considération autre que des 
considérations professionnelles n’intervien­
dra pendant les pourparlers.
Or, nous venons de voir qu’en France, 
la discipline syndicaliste n’existe pas plus 
que la solidarité. Comme, en outre,- la loi 
n’autorise pas les syndicats à acquérir 
et ne leur donne pas de responsabilité ci­
vile, ils n’offrent aucune garantie. Ils sont, 
de plus, imprégnés d’esprit politique, ré­
volutionnaire et anarchiste, en ce sens 
qu’une partie de leurs adhérents ne veulent 
se soumettre à  aucune règle et agissent 
individuellement à leur guise. Cet é ta t do 
choses convient aux socialistes-révoiution- 
naires dans le Parlement e t .  en dehors de 
celui-ci. Aussi repoussent-ils le droit d’ac­
quérir pour les syndicats et éviteront-ils-de 
s’en servir, s’il est accordé. Ils.préfèrent 
voir se perpétuer le gâchis actuel.
Le problème des grèves est ainsi plus 
difficile à résoudre en Franco et la paix 
sociale plus en danger quo partout ailleurs, 
____________ T. B.
C h r o n iq u e  locale
— Le temps qu’il fait.
Une assez profonde dépression couvre 
encore ce matin le nord de la France, les 
Pays-Bas et. la mer du Nord; son centre 
se trouvo près du Helder où le baromètre 
marque 749 mm.; une dépression secondaire 
so forme sur le golfe de Gênes (Nice 758 mm,).
Les fortes pressions de l’Islande s’étendent 
sur le nord de la Scandinavie (Bodœ 768 mm.)
Les pluies sont générales sur l’ouest du 
continent.
La température a baissé sur les îles Bri­
tanniques et le nord-ouest de la France.
On notait hier matin : — 5 à H uparanda 
•f 8 à Clmrleville, 9 à Paris et :V Marseille, 
11 à Bordeaux, 13 à Perpignan, 19 à Biskra.
En Suisse on signale des chutes de neige 
dans les régions élevées.
A Genève, la journée de jeudi a été belle.
Le soir et la nuit il a plu abondamment.
Ce matin, le ciel est couvert de nuages, 
nous promettant de nouvelles averses. Sur 
les montagnes environnantes la neige a fait 
son apparition. La température s’en ressent.
Ce matin à 11 heures, 10 degrés.
— Cuisines scolaires.
La Fédération des cuisines scolaires du 
canton de Genève a tenu son assemblée gé­
nérale annuelle le 19 écoulé, sous la prési­
dence de M. Trabold, président.
Le comité actuel a oté réélu ainsi que le 
bureau qui est composé de MM. E. Trabold, 
président (Pâquis); Lemaître, trésorier (Ca­
rouge); Koch, secrétaire (Plainpalais).
La levée des boîtes de la Semaine religieu­
se a  produit une somme do 242 francs.
Le comité profite de cette occasion pour 
remercier très vivement les généreux dona­
teurs qui s’intéressent à l’œuvre des cuisi­
nes, e t adresse un appel chaleureux à ceux 
qui, ignorant le but poursuivi, voudront bien 
l’aider dans sa tâche. Les dons sont répartis 
aux diverses cuisines do la Fédération, au 
prorata du nombre des enfants inscrits dans 
chacune d’elle3.
Les dons espèces peuvent être adressés 
chez Monsieur le président de la Fédération 
M. Trabold, 1 rue d’Italie.
forte, car la gendarmerie fut obligée de 
lui faire cuver son vin aux violons,
—* Conférence.
Samedi soir, M. A. Vandérpol a donné au 
cercle de l’Espérance une causerie très appré­
ciée sur la tradition chrétienne de la guerre.
M. Maurice Demaurex, président de la 
Ligue suisse de la paix, a chaudement 
remercié M. A. Vandérpol.
DEPECHES
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LA QUESTION BALKANIQUE
L’entente renaît entre les ministres 
turcs
Constantinople, 20. — On annonce de sour­
ce officielle qu’une entente complète est in­
tervenue entre les ministres, le ministre de 
la guerre s’étant déclaré d’accord avec le 
principe que toute dépense de son ministère 
devra être sounrise à l’approbation préalable 
do la cour des comptes.
Constantinople, 20 (S.). — La conférence 
entre Hakki pacha, Mahmoud Chevket pacha 
et le président de la cour des comptes a 
abouti à un accord au sujet de l’application de 
la loi sur la comptabilité. Le différend est 
ainsi aplani.
Alexandre de Serbie
Belgrade, 19 (S.). — D’après des infor­
mations de source autorisée', l’état du prince 
héritier est actuellement assez satisfaisant 
ot on a tout lieu d’espérer que lo princo 
triomphera de la maladie. Le cœur fonc­
tionne normalement.
Belgrade, 20 (S). — Le professeur Choostek 
est arrivé mercredi à Belgrade. Il s’est rendu 
immédiatement au palais où une conférence 
a eu lieu entre les médecins. Le bulletin 
rédigé pendant la nuit annonçait que l’état 
du prince héritier est changeant et la connais­
sance de nouveau moins bonne. Un bulletin 
ultérieur dit que l’é ta t s’est quelque peu 
amélioré. Le malade a absorbé deux fois des 
aliments par voie artificielle.
— L'escompte en Angleterre.
Londres, 20. — La banque d’Angleterre 
a élevé le taux de son escompte de 4 à 5 %.
— Le mauvais tem p s/
Zurich, 20. — Suivant renseignements 
du bureau central météorologique, les 
stations d ’observation françaises situées 
sur le canal de la Manèhe ét les côtes de 
l’Atlantique signalent depuis hier soir, 
le mauvais temps, un vent très violent du 
nord, accompagné de pluies abondantes 
et d’orages. On signale aussi des pluies 
du' sud de la France. Lé mauvais temps 
s’étend rapidement vers l’Est.
— Entre propriétaire e t locataire.
Taegerwilen. (Thurgovip), 20 — La nuit 
dernière le gendarmé Hungerbuh) a  tué 
d’un coup de feu M. Bunter, propriétaire.
chez lequel il é tait en location. Buntor 
avait à différentes, reprises augmenté le 
loyer du gendarme, sur quoi ce dernier 
avait dénoncé son bail. ; .
Le gendarme aurait agi en é ta t de légi­
time défense, Bunter ayant pénétré de 
force dans son logement.
4 r  édition - 4 heures
C h ro n iq u e  locale
— Arrestations.
En peu de temps, la police arrête pour 
la quatrième fois un nommé Elie D., in­
culpé de filouterie d’aliments.
JuleB L., sous mandat vaudois pour 
vol à  Montreux, est arrôté par le gendarme 
Servage. .
La nommée Marie D. adore le vin blanc, 
mais, hier soir, la dose était un peu trop
communiqués de la C. G. T. et du conflit# 
de la grève, ainsi que des numéros de la 
Guerre sociale ont été saisis. . "i 
Un ouvrier de la petite charronnerie, 
habitant La Seynet  qui distribuait, djÿt 
exemplaires de ce journal a été arrêté, ^
Actes de sabotage
Reims, 20 (S.). — Le parquet de Reims 
fait rechercher activement un individu,) 
ayant été représentant de commerce en Suisse,' 
inculpé de sabotage et de destruotion do 
voies ferrées. Des perquisitions faites à  son 
domicile ont amené la découverte de papiers 
importants. L’individu en question est incul­
pé d’avoir commis des actes de sabotage 
sur la ligne Paris-Reims.
Un autre anarchiste, inculpé des mêmes 
actes de sabotage, a  été arrêté mercredi sois 
au moment où il descendait du train en garo 
de Reims. -
Paris, 20. — M. Drioux, juge d’instruc­
tion, s’est mis en rapport avec le s  Parquets 
de Laon, d’Epernay, d’Angers et Maçon.1 
Il pense pouvoir établir dans ces dernières 
villes que les actes de sabotage ont été 
commis sur des ordres venus de Paris. *«S
Découverte d’une bombe ~ H
Paris, 20. — Le Temps annonce qu’on 
vient de trouver près du cimetière de Fon-' 
tenay-sous-Bois, dans un chantier de corts-1 
truction gardé par la troupe, uno bomba 
mesurant 8 centimètres de hauteur, munie 
d’un cordon Bickford. Le -commissaire d e 1 
police de Vincennes s’est rendu sur les 
lieux. - |
Paris, 20. — L’engin découvert jeudi ! 
après-midi à Fontenay-sous-Bois a été trans» 
porté au laboratoire municipal. On croit se 
trouver en présence d’une mystification.
Une échauffotirrée à  Joinviüc , x -
Paris, 20, — Une échauffourée s’est pro­
duite jeudi matin à Joinville-Ie-Pont, entre 
200 maçons en grève et un détachement de 
dragons et d’agents. Les maçons avaient 
frappé dans un chantier du quai de la Marne, 
un ouvrier resté au travail. Les agents eî 
les dragons sont alors intervenus. En pré­
sence de l’attitude des grévistes, le commis­
saire de police a donné l’ordre de charger. 
Des coups ont été échangés, ' 3. arrestations 
ont été opérées.
Au C onnll des Ministres ' »
Paris, 20 (S). — Les ministres et sous- 
secrétaires d’E ta t sé sont réunis jeudi ma­
tin en Conseil de cabinet, sous la présidence 
de M. Briand, président du Conseil. 'i 
Ce dernier a fait connaître que les actes 
de sabotage sont en décroissance et que les 
services troublés par la grève reprennent 
leur fonctionnement normal. i •
Le ministre des travaux publics a fait 
connaître qu’il a l’intention de créer un poste 
de secrétaire général des chemins de fer de 
l’Etat- et que ce poste serait confié à M.De- 
jean, directeur du cabinet au sou s-sécrétai 
riat delà guerre,et ancien chef de cabinet des 
travaux publics. . -
Paris, 20 (S.). — On lit dans le Temps. : 
Les ministres se réuniront samedi prochain 
à l’Elysée pour examiner diverses questions 
que soulève la rentrée des Chambres, qui 
doit.-avoir lieu le 25 octobre. C’est dans ee 
Conseil que sera résolue la question du rem­
placement du ministre '  de ' l’agriculture, 
M. Ruau, auquel sori étet, de santé interdit de 
conserver son portefeuille. Quant aux bruits 
qui ont couru, d’après . lesquels il pourrait 
y avôir à ce propds, dans lé cabinet, desHma- 
niements plus considérables^Jl résulte des 
renseignements qui sont parvenus, qu’il est 
absolument improbable que les modifier 
tions doivent être plus étendues. Le gouver­
nement doit se présenter devant le Parle­
ment tout entier, réserve faite du change­
ment du ministre de l’agriculture, pour pren­
dre ses responsabilités au. sujet de la-ligne 
de Conduits qu’il a suivie au cours de la grève 
des chemins de fer. I l se pourrait, même qse 
le nouveau ministre ne fût désigné officielle­
ment qu’après la discussion des interpella­
tions annoncées au sujet- de la, grève.1 Le. pré- 
sident-du-eonseil estûd'nillenrs résolu à de­
mander la discussion de ces interpellations 
dès le premier jour de la session. U tient A 
s’expliquer dans lo plus bref délai sur l’ori­
gine et le caractère de la grève qui vient de 
finir, ainsi que sur les mesures qu’il a  été 
conduit à prendre pour y mettre fin.
La Chambre de commerce de Paris
Paris, 20 (S). — La Chambre de Commeree 
communique ia note suivante : -- .
” La Chambre de commerce de Paris se 
fait l’interprète des industriels e t des com­
merçants de sa circonscription, pour expri­
mer au gouvernement la reconnaissance de 
l'énergie avec laquelle il a  su mettre fin aux 
actes de désordre, qui ont bouleverse le 
pays, en portant gravement atteinte au 
fonctionnement de sa vie économique. ;
Ello compte sur la haute sollicitude du 
gouvernement pour prendre dès à présent 
les mesures que la crise a fait paraître comme 
nécessaires à la marche régulière des.services 
publics et- à la protection de la liberté du 
travail. . . .
EN SUISSE \
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L e s  Grèves 
Les chcminofs français
- , La situation générale
Paris, 20; — D’âprès' ün~ communiqué 
de la préfecture de police, 700 électriciens 
resten t1 en grève, 346 pour Paris et 354 
pour la province. Chez les maçons, jeudi 
après-midi, 897 ouvriers sont actuellement 
occupés sur les chantiers. Il y a encore 
3528 grévistes. 2040 ouvriers sont rentrés 
définitivement.
Mardi, le service d’ordre a été assuré 
Paris par une oentaine de patrouilles 
que fournissaient 4 régiments de «,va- 
lerie et 1500 fantassins, et dans la banlieue, 
par 4 régiments de. cavalerie et par 1300 
fantassins.
Cerbère. 20. — Les expéditions pour Bor­
deaux sont toujours refusées.
Les trains de marchandises commencent 
à circuler et dégagent les voies qui ôtaient 
encombrées de wagons complets.
Les maçons reprennent le travail
Paris, 20. — La reprise du travail a été 
votée par les maçons. .
Les mécaniciens et chauffeurs
Paris, 20. — Les membres du éonseil d-’ad­
ministration du syndicat national et de la 
fédération des mécaniciens et chauffeurs 
ont voté l’ordre du jour suivant ;• . . t
■ 1. Le comité de la grève a rempli son de­
voir en donnant l’ordre de la reprise du tra­
vail. Cette décision n’a été prise que pour 
sauvegarder la légalité, du syndicat.
3< Les membres du conseil d’administra­
tion et du comité de grève et du syndicat 
national ne sauraient être rendus responsa­
bles d’aucun acte de sabotage, qu’ils réprou­
vent formellement. 1 . .
3. Un comité de quatorze membres sera 
chargé de poursuivre la libération des prison­
niers, la réintégration des employés révo­
qués. Ce comité sera chargé, en outre, de 
faire triompher les revendications des che 
minots. • . . .
Sur le Midi
Bordeaux, 20. — A la Compagnie du Midi, 
les rentrées continuent. Elles ont été aujour­
d’hui. de 70 environ, parmi lesquelles celles 
de nombreux mécaniciens.
Bordeaux, 20 (S.). — La grève partielle 
des chemins de fer du Midi continue, mais 
on croit qu’elle touche à sa fin,
L’insuccès de la démarche de M- Saint- 
Germain, délégué des grévistes, auprès du 
président du conseil, a causé une vive décep­
tion parmi les cheminots.
Paris, 20 (S.). — L’agence Havas reçoit 
du directeur des Chemins de fer du Midi 
la communication suivante :
Le personnel de la Compagnie a décidé, 
à une très grande majorité, de résister à la 
violence des agitateurs. Les agents révoqués 
ne rentreront jamais au service de la compa­
gnie.
Je  tiens, par contre, à remercier les agents 
demeuiés inébraillablement fidèles à leur 
devoir civique, à leur pays et à  leur honneur 
professionnel.Ils recevront, à très bref délai, 
le dédommagement que comportent l’accrcis- 
sement ds travail à effectuer et les risques 
de toute nature auxquels ils se sont exposés.
Le conseil d’administration a bien voulu 
mettre, à cet effet, à  ma disposition, une som­
me de 500.000 francs dont les trois quarts 
au moins seront affectés aux agents et aux 
ouvriers dont les traitements ne dépassent 
pas 2,400 francs,
A l'arsenal de Toulon
Toulon, 20 (S.) — M. Ducrev, com­
missaire spécial de police, agissant sur des 
instructions télégraphiques venues de Paris, 
s’est rendu jeudi matin à  l’Arsenal, accom­
pagné d’un secrétaire et de 4 gendarmes 
maritimes. Il y est resté jusqu’à  midi.
Il a perquisitionné dans plusieurs ateliers 
où travaillaient des ouvriers signalés comme 
antimilitaristes et qui avaient été remar­
qués comme faisant de la propagande 
plus active qu’à  l’ordinaire à  propos de 
la grève des cheminots.
Les perquisitions ont donné des résultats.
Des stocks de brochures anarchistes, des j O uvert d «  10 h. d u  m alin à  m in uit
Le conflit des Longines
Saint-Imier, 20. — Communiqué de la 
Société des fabricants d’horlogerie de Saint- 
Imier : L’assemblée générale de la Société 
des fabricants d’horlogerie de Saint-Imier, 
qui englobe les fabricants du Vallon de 
Saint-Imier, réunie le 19 octobre 1910, vu lès 
décisions du congrès des syndicats ouvriers 
de Besançon, de forcer par tous les moyens 
coercitifs eii leur pouvoir, tous les ouvriers 
à entrer dans leurs syndicats, et ne plus tolé­
rer dans les ateliers la présence d'ouvriers 
non syndiqués;
Considérant que cette décision ports une 
grave atteinte à l’indépendance des indus­
triels, comme aux droits individuels les plus | 
élémentaires des travailleurs; considérant 
que la grève décrétée à la fabrique des Lon-
( V o l r  s u it e  à la  p a r e  s u iv a n t e .)
KURSAAL Vendredi, 21 oct., et jours suivants, 6me championnat 
international de L U T T E S . 5000 fr. de prix. 
Le mime S é v e rin  daus „C h an d  d ’Ha­
b i t s ” ,  de Catulle Mendès. c,!Y!y0*0tis f 
ballet en 1 acte. Mme Dalila R ive s, dra- 
nem féminin. L e s  F o rtu n es, barristesi 
comiques. Le V itograph e, etc. Dîmanolte,1 
23 octobre, à 2 h., m atinée, moitié prix 
à toutos places.__________________ ■
Apollo-ThéâtreS“0iJe„ r ,‘,ÿ * " ,' t ï ï
T ro u b a d o u rs. Troupe Zaida-B en »  
A m ra, jongleure-équilibrrstes. Au Ciné» 
m a-P ath é , La grève générale desehemins 
do fer ou France et dix nouveautés. Matinées, 
joudis et dimanches, à 3 h. Téléphone 2291.
THEATRE DE GENEVE
Bureaux 7  b. 3 / 4  V endiedi, 21 octobre Rideau 8 h . 1 /4  
Premièro représentation (reprise) de 
Le BARBIER DE SÉVILLE
Opéra com. on 4 actes, d’après Beaumarchais.
Musique de Êossiui. ■
S a m e d i, Ln V euve J o y eu se .
Au CROCODILE
C oncert to u s  lea  aolra. 1750
MERICAN SKATING R1NI
GENÈVE, SouH du PONT d ARVE
